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■ LE MADAWASKA -/EDMUNDSTON, N.-B., 14 MAI, 1931. LIPAGE SIX

I Щ

ÇLfito' reçut en 1770 environ vingt-cinq Vincent, Douoet, Convenu, Gagnon, ЮО|ЯСц||» 
de oes familles acadiennes auxquel- Landry, Thlbaudeau, Melanson, Thé- t k
les 11 procura des vivres et les 1ns-1 rlaiüt, Calssy, Granger, Roblchaud, Qg GlâClCfC” 
truments aratoires nécessaires à Forest, Amirault. Parmi les fils mé-
l’exploltatlon des terres neuves qui rltartts de cette colonie acadienne 1 tasse beurre; 2 tasses 
devenaient leur propriété. Mais le qui a foiîmi & l'Eglise et à l'Etat «ocre; VA tasse* Farine 
véritable père de cette nouvelle co- tant d’homme distingués, U convient [“[J./ LLT à pâté e!
Ionie acadienne fut l’abbé Jean-Bap- de mentionner Ici Mgr Arsène RI- itasse de raisins et
ttste Bro (Breaubt), ancien coinpa- ohard, né à Saint-Llgouri de Mont- d’amandes hachée (au choix) 
gnon d'exil en Angleterre et d'étu- calm en 1859, curé-fondateur, en 
des à Paris de l’abbé Mathurin 1889, de la paroisse de Notre-Dame 
Bourg, curé de Carleton. des Sept-Douleurs (Verdun) et au-

Ordoné à Québec le 15 novembre môhier à vie des Acadiens à Mont- 
1772, M. Bro consacra les quarante- réal (succursale assomptlonnlste Ab- 
deux années de son ministère actif bé Casgrain). Malgré ses soixante-, 
à la paroisse de Salnt-Jacqus de douze ans, Mgr Richard se fera bien- 
Montcalm (ainsi nommée en l’hon- tôt porte-parole des Acadiens de la 
neur de l’abbé Jacques Degeay), province de Québec auprès de leurs 
dont il fut le cure-fondateur en 1775, frères de la Louisiane.
M. Bro célébra d’afooid l’offjee divin] Par sa proximité des Etats-Unis 
dans la maison de Chartes Forest, et sa facilité d’accès, la vallée du Ri- 
l’un des pionniers acadiens de l’en- chelieu ne pouvait manquer de deve- 
drolt. Cette vieille maison, sise à un nlr, à son tour, une pépinière aca- 
mille de l’église actuelle de Saint-1 dlenne. En 1787,treize familles ve- Envoyez 30c 
Jacques dans le rang du ruisseau nant du Sud atteignirent les doma .- ( de Cuisine conten 
Vacher, a été honorée, en 1928, d’u- nés du seigneur Claude Pécaudy et, 
ne plaque commémorant son pieux avec sa permission, s’établirent à 
passé; elle est aujourd’hui la pro- Sàint-DenlsHSur-Rtchelieu. L’année' _
prlété d'un M. Plouffe (4). suivante, douze autres familles, ar- envahis nar la nombreuse nro-Juaqu'à l'heurede sa retraite, en rivant à pied du Vermont, s’arrête-, ^^е с^Іопій^шТуакпі 
1814, le curé acadien de Saint-Jac- rent sur les bords de la Petite Riviè- * 0vr RicbLvi Hébert Tjreault 
ques unit ses efforts à ceux des Sul- re de Montréal pour y fonder le vil- P^^^S^’^udreau ^Tra- 
iclens pour attirer et fixer dans sa lage actuel de L’Acadie, près de 1» м^С^Ї^^іГроМє- t)ol 
parolsse, ainsi que dans toute la ré- ville de Saint-Jean. Le capitaine é-1 Та^ г’1тПГИ. ’ Дп чя.’і«- nne 
glon actuelle de L'Assomption, L'E- j cassais David-Alexander Grant, hé- Bourassa père de Napoléonpiphanie, Jollette, de gros essaims rltler de la baronnie de Longuell, en e^t^r^èL Liootif im
de ses compatriotes échappés de la 1781, par son mariage avec Chariot- . AcadiensArmand Bra ilt et 
Nouvelle-Angleterre ; des Martin, te Le Mbyne, favorisa ce nroiet de aue^uteSr de Jac^s et Marie né 
Leblanc, Dupuis, Richard, Bourgeois colonisation. Toute la vallée du Ri- ( 4 1 Ute de Jacques et Marie> ne
Breault, Dugas, Gaudet, Poirier, ! chelieu et les comtés voisins furent '

vérole jointe à la famine qui désola 
Québec, à la veille de la conquête. 
Un mouvement de migration s’éta­
blit ensuite, au début du régime an­
glais, qui pousa vers les côtes de Rl- 
mouski et Matane, et Jusque vers 
leurs frères de la baie des Chaleurs, 
plusieurs Acadiens de Bellechasse 
attirés par les richesses marines, tou­
jours séduisantes. Ce mouvement 
traîna, d’ailleurs, maintes familles 
canadiennes des comtés de Mont- 
magny et Bellechasse qui' se fixè­
rent définitivement sur les côtes sep­
tentrionales de la Gaspésie où les 
hommes passaient la saison de pè­
che (3).

Atteignons maintenant la rive 
nord du Saint-Laurent. Sans parler 
des noyaux de population acadien­
ne semés du côté du golfe: à Motile, 
à Mingan, à la Pointe-aux-Esqui­
maux (ces Acadiens vinrent surtout 
des Iles de la Madeleine lorsque, 
vers 1806, sir Issaac Coffin fit valoir 
ses droits seigneuriaux sur ces îles) 
nous trouvons un troisième groupe­
ment acadien au seuil des Lauren- 
tides, dans les fertiles plaines qu'ar­
rosent les rivières Ouareau et l'As­
somption. Cette région agricole offrit 
une patrie nouveûle aux proscrits 
de 1755’ grâce d’abord aux Sulplclens 
oes vieux amis et protecteurs de 
l’ancienne Acadie qui dirigèrent bon 
nombre des rescapés de Boston vers 
les érabilières avoisinant la parois­
se de Saint-Pierre du Portage, au­
jourd’hui L'Assomption. L'abbé Jac- 
que Degeay, curé de L’Assompion,

ran te mille âmes.
Ce furent les paroisse-mères de 

Carleton et Bonaventure qui reçu­
rent, en 1756, les premiers débris 
humains du cataclysme de l’année 
précédente: quelque fuyards de 
Beaübassin (aujourd’hui Amherst, 
N.-E.), quelques ouailles de l'abbé 
Le Loutre échappées aux soldats et 
aux chiens de Robert Monckton. La 
plupart de ces infortunés avaient hi­
verné dans les environs de la mon­
tagne de Campbell ton, N.-B. les 
premiers squatters (1) acadl&ns du 
comté de Bonaventure s’appelaient 
Landry, Leblanc, Dugas, Comeau, 
Bernard, Bourdage, Arsenault, Ba­
bin. Poirier. Oh connaît l'oeuvre ad­
mirable accomplie, au milieu de ces 
errants à la recherche d’une patrie 
par l'abbé Mathurin Bourg (Bour­
que) , petit exilé de Grand-Pré en 
Virginie, puis en Angleterre, devenu 
grâce à la France, le premier prêtre 
acadien de la post-dispersion, grand 
vicaire de Mgr Briand pour l’Acadie 
et/curé-fondateur de Carleton, en

Acadiens dans le Québec
(PAR LE R. Fr. A. BERNARD, C. S. V.)

^pimrC|UOV- 1«cetm ■
>

(iVL
D’une extrémité à l’autre de la du comté de Gaspé, entre Paspébiac 

et Percé où la pêche marine jadis 
vantée par Nicolas Denys conserve 
toujours ses droits. Quant à la vallée 
de la Matapédia, ce couloir naturel 
qui, à l’ouest, sépare géographique­
ment la Gaspésle du territoire léinis- 
couatien, on sait qu’elle eut comme 
pionniers, à sa porte méridionale

province de Québec, depuis la poin­
te de Gaspé jusqu’aux bords de l'Ou- 
taouis, cinq principaux groupements 
acadiens s’échelonnent, dont la vie, 
sansd oute mêlée à la vie canadien­
ne ambiante, garde pourtant certains 
traits ataviques, ou du moins quel­
ques vagues souvenirs de l’exil et du 

* retour des ancêtres. Un rapide coup j (paroisses de St-André et jpe St- 
d'oeil sur chacun de ces groupements Alexis), des familles acadiennes de 
a chance, m’assure-t-on. d'intéres- j Rustlco, I.PE., conduites par l’abbé 
ser les lecteurs du "Devoir ’

Le groupe acadien le plus homo- ! joignirent, après 1890. bon nombre 
gène, hors des Provinces Maritimes,1 de colons du comté de Bonaventure. 
se trouve dans la Gaspésie méridio­
nale, sur les rives de la Baie des 
Chaleurs, dans les dix ou douze bel­
les paroisses agricoles du comté de 
Bonaventure. Débordant ce comté, 
les Acadiens se rencontrent aussi, 
nombreux, sur les côtes orientales

Iff Faite* tà» rouleau
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à votre taaee, a été examiné 
в cru puleuse mon t et ml* A l'é­
preuve pour asjurer sa qualité, 
ea valeur et sa saveur Le meil­
leur et rien que le meilleur 
n’entre ilane un paquet de Thé 

• King Cole. Demandez à votre 
épicier

ЖEncourt en 1860, auxquelles s’ad-

j
La loi Mercier, qui accordait un lot 
de terre gratuit au pèire de douze en­
fants vivants, favorisa cet exode. 
Tout compte fait, la Gaspésie -• y 
compris la vallée matapédienne — 
doit renfermer aujourd’hui une po- 
pulation acadienne d’au moins qua-

pour Liv 
nant 7001recettes, 

ur Mills Co.Western Canada Flo 
.United, Toi

4?théKING
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■1778.
L'oeuvre de reconstruction entre ­

prise par l'abbé Bourg fut continuée 
par de zélés missionnaires français 
échappés à la tourmente révolution­
naire de 1789. tels les abbés Desjar- j 
dins, de la Vaivre. Joyer. et par des j 
prêtres canadiens: MM. Lefrançois, ' 
Amiot, Palnchaud, Demers, Gagnon, 
Boisvert, Faucher, Malo, Desruis­
seaux, Tessier, Audet. Le premier 

la Gaspésie acadienne,

I

et de Saint-Michèl, pendant six 
mois, une demi-livre de boeuf ou 
quatre onces de lard par jour, à par­
tir du 14 novembre 1756. Mais qua­
tre cents Acadiens, sur quinze cents 
furent vite emportés par la petiteEncore une Bonne Nouvelle! prêtre de 

l’abbé Jean-Louis Allain. enfant de 
Carleton. fut ordonné à Québec le 4 
juin 1837, après avoir été. au collège 
Sainte-Anne de la Pocatière, un des 
nombreux protégés de M. JBainchaud 
Il consacra toute sa carrière sacer­
dotale au soin de la paroisse de Bo­
naventure où il mourut le 16 juin 
1863. Depuis cette époque s'est len­
tement constitué un clergé gaspé- 
sien. La création du diocèse de Gas­
pé, en 1922, avec Mgr F.-X. Ross 
comme premier titulaire, a donné un 
nouvel essor au recrutement des vo­
cations sacerdotales et religieuses 
parmi la population acadienne de 
la baie des Chaleurs. Ce progrès re­
ligieux marche de pair avec le pro­
grès économique et social qui s'ob­
serve présentement dans la vieille 
péninsule trop longtemps plongée 
dans la léthargie.

Parmi les pionniers acadiens de 
Carleton. 11 convient de mentionner 
particulièrement l'ancêtre du regret­
té sénateur Philippe Landry, dont 
le nom reste lié à la défense des 
droits du français au Canada. Ac­
compagné de quatre Leblanc, d'un 
Dugas et d'un Comeau, Glande Lan­
dry vint se cacher, au lendemain de 
la dispersion, dans le gîte naturel jiu 
barachols de Carieton. Son fils Sé­
bastien épousa Emmérence Paln­
chaud, soeur de M. le curé Pain- 
chaud, de Carleton. De cette union 
naquit Etienne Landry qui, protégé 
par son oncle maternel devenu fon­
dateur et supérieur du collège de 
Ste-Anne de la Pocatlère.flt de bril­
lantes études et s'établit, médecin 
réputé, à Québec. Marié en 1844 à 
Caroline Lelièvre, le docteûr Etienne 
Landry compta parmi ses onze en­
fants le futur président du Sénat 
nat canadien et de l’Association d'E- 
fpication d'Ontario. Romain Lan­
dry, un des frères d’Etienne a lais­
sé à Carieton une nombreuse pos­
térité (2).

D’authentiques liens de parenté 
unissent les Acadiens de la Gaspé­
sie à une partie de la population de 
la région de Bellechasse. Ce deuxiè­
me groupement acadien doit, sur­
tout son existence aux fugitifs de 
Miramlchi et de la rivière St-Jean, 
que le lieutenant Charles Des­
champs de Boishèbert. fils du sei­
gneur de Kamouraska et comman­
dant au fort Nerepis (quinze milles 
en amont de St-Jean, N.-B.). rame­
na vers Québec après la destruction 
du poste par le colonel Monckton. 
Du nombre de ces fuyards se trou­
vaient deux cent vingt-cinq dépor­
tés d’Annapolis qui, entassés sur le 
Pembroke, à destination de la Ca­
roline du Nord avaient été arrachés 
à l’exil, en pleine mer, par l'exploit 
du pilote Beaulieu qui s'était rendu 
maître du vaisseau et l’avait rame­
né à St-Jean.

Les paroisses de Saint-Michel et 
Saint-Gcrvais de Bellechasse, ainsi 
que la paroisse de Beaumont, ac­
cueillirent la plupart de ces rescapés, 
Joseph Roberge, habitant de Beau­
mont s'engagea envers Joseph Cadet 
pourvoyeur de la colonie, à fournir 

I à chacun des Acadiens de Beaumont

Suite à la page 7

V Nous présentions au public, il 
y a quelques semaines, la 
Marathon “Blue,” essence 
“anti-knock” fabriquée au 
Canada, et de même prix 
qu’une essence ordinaire—sôn 

succès fut instantané.
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LES PORTEURS DE TITRES DU
■
1 ?- -GOUVERNEMENT CANADIEN
>

REMBOURSABLES PROCHAINEMENT 
ONT L'AVANTAGE DE PROLONGER LEUR PLACEMENT DANSMAINTENANT 

Nous présentons - LA PREMIERE VALEUR AU CANADA
& >

V Essence “No-Knock” $:/

m DCycle *

Nou

I Nouvellement Améliorée Mari
fils 1
fille,

J; rain/

Nous avons accentué ses quali­
tés “anti-knock” à un tel point 
que la CYCLO est aujourd’hui

UNIQUE et SUPRÊME
parmi les essences“anti-knock” 
à prime. C’est, sans conteste, la 
meilleure essence du monde.

%
I

(■GOUVERNEMENT DU1 Q ■■

<

DOMINION DU CANADA
VEMPRUNT DE CONVERSION DE 1931

Le ministre des Finances du Dominion du Canada offre aux porteurs des émissions fédérales sousmentionnées,, 
le privilège d'échanger leurs titres contre des émissions à plus longue échéance, 

aux termes et conditions qui suivent:

Faites votre plein de Су cio — Elle 
donne à Vautomobilisme une 

nouvelle signification
.

L

)Cette offre accorde aux porteurs des titres éligibles pour 
conversion, jusqu’à la date de leur échéance, le même taux 
d’intérêt et les mêmes avantages d’exemption d’impôts que 
ceux qui y sont stipulés, et l’occasion de prolonger la durée 

de leur placement au taux de 4 j p. lWI’an.I 1
Mc COLL*FRONTENAC OIL

COMPANY
H .

ILIMITED
BONS DE L’EMPRUNT DE GUERRE, Л5р. 100, BONS DE L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE, A 
ECHEANT LE 1er OCTOBRE, 1931—Les porteurs *}4p- MO, ECHEANT LE 1er NOVEMBRE 1933— 
de ces titres ont l'avantage de les échanger contre porteurs de ces titres ont l’avantage de les
d,, b... «d,*,™ь«

six mois à partir du 1er mai 1931. Les cinq pre­
miers coupons d’intérêts, pour la période qui 
s'étend jusqu’au 1er novembre 1933 Ânclusive- 

1931. Le deuxième coupon représentera l’intérêt / ment, seront nets d’impôts. Joints à ces titres il y 
de sept mois au taux de 4^ p. 100 payable le 1er aura aussi cinq coupons d’ajustement, nets d’im­
mai 1932; dans la suite jusqu’à échéance, l’intérêt pôts, négociables le 1er novembre 1931 et les 1er
devient payable tous les six mois au taux de 4% ma* et novembre de 1932 et 1933 respectivement,

couvrant les intérêts additionnels au taux de 1 p. 
100 l’an.

BONS DE L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE, A 
sy2p. 100, ECHEANT LE 1er NOVEMBRE 1934— 
Les porteurs de ces titres ont l’avantage de les 
échanger contre des bons échéant le 1er novembre 
1959, avec intérêts à 4% p. 100 payables tous les 
six mois à partir du 1er mai 1931. Joints à ces 
titres il y aura aussi sept coupons d’ajustement, 
négociables le 1er novembre 1931, les 1er mai et 
novembre de 1932, 1933 et 1934 respectivement, 
couvrant les intérêts additionnels au taux de 1 p. 
100 l’an.

t

FABRICANTS DES HUILES À MOTEURS RED INDIAN
-і intérêt à partir du 1er avril 1931. Le premier 

coupon représentera 6 mois d’intérêts exempts 
d’impôts au taux de 5 p. 100 payables le 1er octobre

- f63C-F

!

m& :ICill p. 100.'4
'ib

I
% BONS DE L'EMPRUNT DE RENOUVELLE­

MENT, A 5Угр. 100, ECHEANT LE 1er NOVEM­
BRE 1932—Les porteurs de ces titres ont l’avantage 
de les échanger contre des bons échéant le 1er 
novembre 1957, avec intérêt de 4% p. 100 payable 
tous les six mois à partir du 1er mai 1931. Joints 
à ces titres il y aura aussi trois coupons d’ajuste­
ment négociables le 1er novembre 1931, les 1er 
mai et novembre 1932 respectivement, couvrant 
l’intérêt additionnel au taux de 1 p. 100 l’an.
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Extrait te Malt 
У<л» lattes ГАХШЛООПГІ,;
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S GALLOIS BE IIEIE FMTE ET ІЮЮЕВН

*> far&te à celle des meilleeres Waaesdee.Щ
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Des demandes de conversion, aux termes ci-dessus, sont sollicitées jusqu'à concurrence de $230,000,000. Le 
ministre des Finances se réserve toutefois la faculté d'augmenter ou de réduire cette somme s'il le juge opportun. I\

СВЯТ ЯГ. 2 І QOs a’a ôe b batte 
dane 5 galbes d'eau chaude fe 

7 ajouta»! un morceau 4* levai» s* du
de ВЧUE Sont autorisés à recevoir des souscriptions et à donner des reçus toute succursale canadienne d'une banque 

légalement constituée 4msi que les banquiers en valeurs et agents de change canadiens attitrés, des­
quels on pourra se procurer des bulletins de souscription et des exemplaires du prospectus 

officiel donnant tous les détails de l'emprunt. Ne seront pas valables les demandes 
transmises sur des formules que n'aura pas imprimées l'Imprimeur du Roi

Les listes dq souscription aux émissions susmentionnées ouvriront le 11 mai pour finir le 23 mai 1931 ou avant,
au gré du ministre.

/ШІ. tf Le resta m Hit tout aauL 
Chez votre épicier ou . 
directement, frais de 
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St-Lawrewx Presméf Ce. Reg'l

D non .

Ministère des Finances, 

Ottawa, lb 11 mai 193L
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